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Voilà pourquoi aujourd'hui, l'influence religieuse ne
pénètre pas ces hommes ; le foyer n'est plus toujours
une école de vertu, et les vérités fondamentales de la
religion pâlissent chez tant de chrétiens.

Mais comment ! En certains endroits, on s'empare vio-
lemment de la jeunesse pour la soustraire à toutes les
saines influences ; on lui infuse des faux principes ; et
quand on a déraciné chez elle la croyance au châti-
ment et à la récompense éternels, sanction de la loi
morale ; quand on a desséché dans les cours le senti-
ment de la conscience, et qu'on a ainsi brisé les barrières
du vice et du crime, on s'étonne que les meurtres soient
si fréquents, que le suicide soit si commun, que les soins
du corps aient supplanté ceux de l'âme, que l'honnèteté
et la justice, trop souvent n'existent plus qu'à l'état de
souvenir, et que l'enfant devenu grand fasse sa déclara-
tion d'indépendance, à l'égard de tout pouvoir !

* *

Nous n'avons pas le droit d'enlever la vie à qui que
ce soit, parce que la vie appartient à Dieu seul : Dieu
seul peut donc en disposer ; mais quand les lois sacrées
du décalogue trouvent des sujets indifférents, il ne faut
pas s'étonner de voir surgir des idées erronnées sur le
libre usage de la vie humaine.

Nous croyons que le Dr Denison représente à tort,
comme devant bénéficier à rhumanité, un projet qui ne
serait que l'exercice d'une barbirie raffinée. Ce serait
une violation cruelle du décalogue qui dit que l'homme
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